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Compte rendu de la trente-quatrième réunion de la commission "Histoire des installations fixes" de l'AHICF du mardi 18 mars 2008

Étaient présents : MM. Alias ; Boudaille ; Couffin ; Delavergne ; Gernigon ; Guyot ; Massiet ; Montagné ; Pichot ; Retiveau ; Ribeill ; Wurmser.

Excusés : MM. Gandil, Prud’homme.

La prochaine réunion de la commission est fixée au mardi 7 octobre 2008 à 14 h 30 

au siège de l’AHICF, 9, rue de Château-Landon, 75010 Paris

Salle 537

1) Vie de la commission

- M. Jean Alias, président, remercie les membres de la commission des vœux qu’ils lui présentent à l’occasion de son 90e anniversaire (le 20 mars) et exprime son souhait de remettre son mandat. M. Serge Montagné accepte de lui succéder à la présidence de la commission et les membres présents l’en remercient. M. Delavergne, au nom de la commission, rend hommage à l’œuvre considérable menée à bien par M. Alias depuis qu’il a créé la commission en 1992 et souligne le grand intérêt des études produites par une instance qui compte aujourd’hui 16 années d’existence et 34 réunions. Il rappelle sa longue collaboration avec M. Alias et les éminentes qualités d’ingénieur et de dirigeant de celui-ci. Tous les membres présents s’associent à cet éloge mérité.
- Les membres de la commission souhaitent associer à leurs travaux concernant l’histoire de la sécurité MM. Jean Huet, Jean-Louis Meyer, ainsi que des représentants en activité de l’industrie ferroviaire.

- Une visite au Centre des archives historiques de la SNCF au Mans est vivement souhaitée par tous.

- La visite, commentée par M. Auclair, du PAI de Melun sera sollicitée.
2) Travaux en cours : histoire et analyse des accidents

M. Pichot a compilé une liste de 300 accidents à partir du dépouillement de sources complémentaires :

- Annales des Ponts et Chaussées, Annales des Mines, Revue générale des chemins de fer
- Ouvrages de technique ferroviaire du 19e siècle en ligne sur la base Gallica

- Travaux du ministère de l’écologie, de l’aménagement et du développement durables en ligne (bureau d’enquêtes et d’analyses).

M. Alias demande que leur analyse mette en évidence, afin d’inscrire cette étude dans la suite des travaux de la commission, ceux de ces accidents qui sont dus à des défaillances de la voie ou de la signalisation.

M. Montagné analyse un accident récent d’après un rapport du BEA et montre l’intérêt de cette source : le rapport d’enquête technique sur le déraillement du train de fret n° 72187 survenu le 13 juin 2006 à La Ferté-sur-Chiers, www.bea-tt.equipement.gouv.fr/article.php3?id_article=126 

3) Perspectives de recherches pour la commission (suite) : confort et sécurité

Poursuivant le commentaire de l’appel à recherche « les chemins de fer et leur histoire dans un monde en mouvement » lancé en 2007 par l’AHICF sur le thème : sécurité ferroviaire, confort et qualité du service (domaine : chemin de fer et innovation technique), les membres de la commission rappellent ceux de leurs travaux sur lesquels les recherches futures pourront s’appuyer et suggèrent des pistes de recherche.
Le confort

La contribution de Pierre Moron, avec Serge Montagné et André Prud’homme sur l’Histoire de la pendulation à la SNCF, est rappelée. M. Alias fait état les études de l’ORE (office de recherches et d’essais de l’Union internationale des chemins de fer)  sur la contribution de la voie au confort des voyageurs, études qui ont eu pour suite, confirme M. Montagné, un calcul du confort vibratoire en fonction des paramètres géométriques de la voie.
M. Montagné poursuit en commentant la liste des facteurs qui contribuent à la définition du confort (acoustique, vibratoire, d’ambiance, en tunnel…). 

La sécurité

M. Ribeill propose une étude de l’évolution des procédures de sécurité des chantiers de la voie et des risques au travail.
Les membres de la commission évoquent, pour le signal de l’arrivée des trains aux équipes de voie, l’usage infructueux d’appareils automatique de détection et signalement des trains, l’usage de haut-parleurs, la transmission d’images du TCO de la zone… ; pour le renforcement de la signalisation des trains, l’ajout d’un 3e feu sur la motrice du TGV atlantique, des essais de peinture des faces avant des locomotives…
À l’étranger, M. Montagné se fait le témoin des systèmes américains, d’après un trajet en draisine effectué en 1990, et M. Wurmser remarque qu’aux Pays-Bas des feux clignotants blancs sont installés sur les lignes : ils sont actionnés par le passage des trains.

M. Ribeill pose la question des pratiques des équipes et du risque qu’elles prennent, dans la ligne de son rapport de recherche « étude statistique et enquête sociologique sur les nouvelles identités sociales et les comportements sécuritaires » qu’il a réalisé en 1993 à la demande de la SNCF à partir de l’observation de plusieurs brigades dans des districts de la région de Paris-Sud-Est (voir le compte rendu de la 26e réunion de la commission, mars 2003).

Il fait l’hypothèse d’une « accommodation avec la transgression du règlement » et d’un « bricolage » avec la sécurité de leur part, terme réfuté par M. Montagné qui estime que ces questions relèvent d’une concertation avec les organisations syndicales du personnel.

M. Delavergne fait remarquer que la protection du chantier résulte d’un compromis entre la nécessité de l’intervention et l’impératif de rendre la voie rapidement à l’exploitation, ce qui accélère les opérations d’entretien ou de réparation et diminue le temps consacré aux procédures de protection. M. Couffin pense que désormais les interventions sont plus longues et les chantiers interceptent les deux voies, si bien que d’une part moins de protection est nécessaire, d’autre part le nombre des accidents devrait s’en trouver diminué. M. Montagné confirme cette tendance, qui résulte à son avis de l’application des recommandations du rapport d’audit sur l’état du réseau de Robert Rivier (septembre 2005) : plutôt que de consacrer une heure et demie par 24 heures aux travaux avec une courte interruption des circulations sur une voie (« blanc travaux »), l’usage se répand de concentrer toutes les opérations nécessaires en un seul chantier de plus longue durée, en interrompant complètement la circulation.
Au chapitre de la sécurité, M. Delavergne fait état de travaux internes à la SNCF sur la prise de service dans les passages à niveau (groupe de travail présidé par Jérôme Marcillet).
Risques touchant à la santé

M. Alias rappelle les réclamations qui ont conduit à restreindre l’usage de désherbants chimiques le long des voies et à diminuer la nocivité des produits employés ; les talus sont désormais traités au minimum. Le traitement du bois des traverses pour le préserver de la pourriture par la créosote ou le sulfate de cuivre est aujourd’hui abandonné et les traverses déposées sont traitées. Seul le remplacement complet des traverses en bois éliminera ce risque. Quant à l’amiante, elle est encore présente dans le fibrociment des guérites de signalisation, qui sont systématiquement retirées et détruites.
4) Travaux en cours par les membres de la commission
M. Jacques Massiet, botaniste amateur, signale l’intérêt des recensements d’espèces végétales dans les emprises ferroviaires. Certaines sont issues de transports très lointains (plante venue d’Afrique du Sud avec les transports de troupes), ou favorisées par la composition du ballast. Il a transmis ses résultats aux responsables de l’étude paysagère de la gare de Bobigny Grande Ceinture où est envisagé un centre de la mémoire de la déportation.

M. Pierre Boudaille souhaite que la commission revienne à l’étude de la voie sur dalles qui avait fait l’objet d’une note de M. Prud’homme. 
M. Montagné rappelle les emplois de cette technique : elle est utilisée systématiquement au Japon quand la voie est sur radier, en tunnel et sur les viaducs. En France, des essais ont été menés en 1971 à Neuilly-sur-Marne avec la pose de 3 sections de 100 m sur un sol meuble. Ce sont le site et la nature des sols qui déterminent selon lui le succès ou l’échec de la voie sur dalles dans un endroit donné. Il compare les deux systèmes concurrents existant à ce jour qui offrent des résultats comparables, français et allemand, les chemins de fer japonais ayant adopté ce dernier. Mais la question reste posée comme en témoigne un débat publié récemment par la SNCF : « Voie sur dalle, voie ballastée : l’alternative », Rail & Recherche n°42 (janvier/février/mars 2007).
5) Débats

Les collections relevant de la voie et de la signalisation à la Cité du Train (Mulhouse), suite
MM. Alain Gernigon et Daniel Wurmser confirment à la commission que les lettres qu’ils ont adressées à la direction de la Cité du train, ainsi que celle de M. Malleret qui s’inquiète du sort de la collection de traverses qu’il a rassemblée et classée, n’ont pas reçu de réponse.

Évolution du secteur ferroviaire et des structures de recherche

M. Roger Rétiveau évoque l’évolution du secteur ferroviaire qui, d’une part, renvoie la recherche jusqu’alors effectuée par le maître d’ouvrage, futur exploitant des lignes qu’il construisait lui-même, vers l’industrie de construction des équipements ferroviaires et, d’autre part, fait dépendre signalisation et alimentation électrique du constructeur des ouvrages d’art et des lignes qui peut être étranger au domaine ferroviaire. La coopération entre réseaux a été remplacée par la concurrence entre entreprises et s’exerce à l’échelle mondiale : par exemple, les producteurs de rails sont aujourd’hui britanniques et indiens.
_________________________
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